Vocabulaire spécifique au stage
· But : ce qui faut faire.
· Critères de réussite : critères permettant de savoir si l’objectif a été atteint.

· Critères de réalisation : ce que l’élève doit respecter pour atteindre le but. C’est ce qui va permettre de dire pourquoi l’élève a réussi ou non.

· Stratégie : moyens choisi pour réaliser les objectifs, dire ce que l’on va faire par rapport à cette classe pour arriver aux objectifs déterminés.

Les étapes de l’action éducative
1. Action pédagogique réelle

Elle s’adresse au groupe classe. Elle met en présence un enseignant, la classe, le matériel à disposition, les différentes consignes, le regroupement d’élèves et les différentes questions que va poser la situation.

L’enseignant va devoir s’adapter aux besoins et aux attentes des élèves (cf. JP Famose, Apprentissage moteur et tâches motrices, Sport et sciences Vigot 1992).

Les tâches motrices ont pour but d’être accompagnées de critère de réussite. On doit prendre en compte l’aménagement du milieu et des ressources matérielles ou humains. Cela va orienter les consignes sur les opérations à mener (ex : contraintes, conseil = critères de réalisation et sécurité).

2. Projet d’action pédagogique

Il précède l’action pédagogique réelle. Il fait partie de préparation. Attention, l’action pédagogique a peu de chances d’être réalisé mais il faut un projet pédagogique. L’action pédagogique est précédée d’un projet à moyen terme et il y a des différences entre le réel et ce qu’on a mis en œuvre.  
3. Projet éducatif spécifique
Il précède le projet d’action. Cela se fait en observant les caractéristiques des élèves selon des a priori sur les élèves (âges, façon d’être en générale…). On ne peut pas savoir quoi observé si on ne connaît rien si on a pas d’a priori sur l’observé.

4. Réponse induite des élèves

Qu’est ce qui se passe lors d’une consigne ? Réponse à court terme et à long terme.

5. Bilan sur l’action pédagogique

Que s’est-il passé ? Suffisant ou non ? Indispensable de faire le bilan. Pourquoi cette action pédagogique est meilleure qu’une autre. Attention : ne pas faire de l’animation mais bien de l’éducation.

Environnement gérant ce schéma :

· Intègre les programmes officiels

· Intègre les différents projets

· Intègre les discussions avec les autres professeurs de l’établissement

· Intègre tout ce qu’on peut entendre ou voir des autres, de leurs expériences

· Intègre les parents (les remarques positives ou négatives)

· Il faut tenir compte des facteurs socioculturels (contexte…).

Toutes les conceptions sont bonnes à étudier telles que les activités à la mode ou encore la communication avec les autres, faire participer les enfants. Sur chaque flèche, il y a une décision donc en parallèle, il y a une évaluation (pas de note) mais un diagnostique.
Différents types d’évaluation
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1. Evaluation Diagnostique

Etre efficace dans l’activité, quels sont leurs besoins ? Cela peut durer 3 à 4 semaines en créant des situations différentes pour les observer d’un point de vue moteur, relationnel… au lieu de rentrer directement dans un cycle sans savoir quels sont les aspects à travailler.

2. Evaluation des stratégies d’action

C’est la plus importante. C’est le moment où l’on va décider de ce que l’on va faire. 

3. Evaluation sommative

Bilan de l’action réalisée

4. Evaluation formatrice

Elle se fait après chaque séance afin d’améliorer les apprentissages.

Intentions éducatives
· Objectif : résultat chiffré dans la majorité des exercices, c’est un résultat recherché, « être capable de ».

· Les objectifs pédagogiques, HAMELINE, 1997

· Intentions pédagogiques : énoncé plus ou moins explicite des faits attendues à + ou – long terme. Cela concerne tout l’entourage de l’enfant (parents, scolaire…).

· Finalités éducatives : idéal vers lequel toutes actions éducatives doivent tendres.

· But : résultat recherché (peut sur, pouvant évolué). Il s’exprime à travers les projets d’école, programmes. ex : en AOCLS, sur 3 ans, être capable d’utiliser les AOCLS à des fins éducatifs.

· Objectifs générales : « être capable de », détermine en terme de capacités l’un des résultats escomptés d’une situation.

· Objectifs opérationnels : démultiplication d’un objectif pour arriver aux 4 compétences suivantes :

· Décrire de manière univoque (sans interprétation possible) le contenu de l’action pédagogique.

· Décrire un comportement observable.

· Mentionner les conditions dans lequel le comportement doit se manifester.

· Déterminer le niveau d’exigences et les critères d’observation.
On peut affirmer que l’on a fait quelque chose.

Formes et techniques des évaluations
· Evaluation critèriée… 

Ex : atteindre le record du monde. On doit atteindre des objectifs.

· … et normative

Ex : être le 1er. C’est une évaluation où il y a une comparaison avec les autres.

· Standardisation

(1) Rendre strictement = pour tous la même chose (= on rend égale), synthèse de tous les paramètres qui sont mis au même niveau. Rendre identique en limitant par la taille et le poids.

(2) Rendre identique en rendant inégale = les mêmes problèmes mais on aménage en fonction des caractéristiques.

· Parasite

Cela influe sur le résultat mais ce n’est pas un élément de l’évaluation.
· Communication des résultats

· Attention, on peut influer leur comportement. Les mieux est de ne rien leur dire.
· Eviter les parasites dans une évaluation diagnostique (ex : dire que l’on fait une évaluation).

· Donner le résultat de l’évolution en amenant ceci de manière cohérente, qui permette de développer les personnes = il faut travailler ce qui résulte de l’évaluation.

· Pas d’induction.

· Pertinence, cohérence.

· Idée de signifiance
Leurs paroles ou les résultats doivent avoir un sens pour l’élève.

· Evaluation prédictive
Il n’y a pas de note avec ce mode d’évaluation. Cela permet de définir les objectifs avec les élèves = construire ensemble des situations avec un meilleur résultat possible mais ambitieux. Points importants : émancipation, établissement d’un projet. 
· Evaluation formative (cf. Lexique de l’enseignement de STAPS)

· 3 critères dans une évaluation

· Validité : vérifier que ce que l’on mesure est bien ce que l’on voulait observer = éviter les parasites.

· Objectivité : au niveau de la prise d’information, succession d’évaluation et non observation. Il faut que ce soit de l’observation. Dépend de l’objet et non du sujet. Quelque soit l’enseignant et/ou la classe, cela donne le même résultat.

· Fidélité : donner le même résultat (avec les mêmes outils) entre chaque classe et les enseignants.
La tâche motrice de Famose

Apprentissage moteur et tâches motrices, FAMOSE.

Il existe plusieurs types d’organisation de tâche motrice. A un moment correspond une organisation spécifique = ce n’est pas définitif. On ne met pas une étiquette fixe à une tâche motrice.

3 dimensions de la tâche motrice :

· But : ce qu’il s’agit de réaliser avec en prolongement des critères de réussite pour identifier que le résultat est atteint.

· Aménagement matériel et humain

· Consignes sur les opérations à mener : on met des critères de réalisation qui permettent à l’élève de gérer lui-même la situation = chance de réaliser le but demandé. CHECK UP. Multiples formes : suggestions, ordre…

Il existe différents types de définition de tâche motrice :

· Tâche non définie : tâche dans laquelle le but et les opérations à mener ne sont pas défini, il en existe 3 types.

· TYPE 1 : aucun des 3 niveaux n’est défini.

· TYPE 2 : l’aménagement est défini = stimulation d’une phase exploratoire.

· TYPE 3 : orientation vers une solution dans un axe précis.

· Tâche semi définie : spécification du but (et donc des critères de réussite) et ou non de l’aménagement (ce qui va entraîner la variation de la tâche de type 1 ou 2).

· TYPE 1 : les opérations et l’aménagement sont désormais à trouver.

· TYPE 2 : l’aménagement et le but sont spécifiés mais on ne dit pas comment faire = découverte.

· Tâche définie : tout ce qui peut être défini, l’est.

· TYPE 1 : morphocinétique = le but rejoint les opérations.

· TYPE 2 : les 3 dimensions sont précisées (= téléocinétique).

Exemple de sujet : peut on évaluer le professeur ?

· SECURITE : dans l’aménagement, préciser ce qu’il faut faire et comment faire respecter les règles.

· INTERVENTIONS AU COURS D’UNE SITUATION : pertinence par rapport aux objectifs fixés.

· EVOLUTION DES ENFANTS SUR LE LONG TERME : plus on va vers l’âge adulte, plus cela est difficile à savoir qu’elle est la part de nos interventions dans leur évolution.

· RENDEMENT

· MAITRISE DU GROUPE

· REGULATION : décalage entre ce qu’il s’est déjà faire et ce qu’on propose.

· CLARTE DES CONSIGNES

SUJET 1 : Entraîner, enseigner en EPS ?

Introduction possible (= appropriation du sujet)

Constat = certains professeurs interviennent de manière identique à celle des clubs dans les écoles. 

Problématisation

Est-ce que ces deux notions se rejoignent ou s’opposent elles ?

Points positifs (= les 2 notions se rejoignent)

· Valeurs identiques aux deux notions = citoyenneté, respect, autonomie… Les 2 cherchent à les développer dans leur pratique.

· L’enseignant et l’éducateur cherchent tous 2 un apprentissage.

· Les 2 permettent une certaine socialisation des enfants difficiles ou non par le biais du sport.

· Aspect historique = on retrouve un parallèle entre les 2 (ex : AMOROS avec sa gymnastique de référence qui étaient enseigner dans les écoles par des entraîneurs).

Points négatifs (= les 2 notions s’opposent)

· Différence entre les définitions

· ENSEIGNER = transmettre des savoirs.

· ENTRAÎNER = préparer la personne à une performance sportive par des situations adaptées.

· Dans le club, il y aura mise à l’écart en fonction du niveau. C’est une préparation à une compétition.

· Entraînement = perfectionner, Enseigner = éduquer.

· Apprentissage à but différent = préparer à un match (= entraînement) et développer l’enfant (= enseignement).

Synthèse

Malgré une différence nette au niveau des définitions, ces 2 notions s’attachent à développer des principes identiques propres à la vie en société (respect, accepter l’autre malgré ces différences…). De plus, les 2 interlocuteurs s’attacheront à la recherche d’un apprentissage. Cependant, l’entraîneur aura toujours la tentation de faire progresser les meilleurs (quitte à en laisser sur le côté) dans une optique de compétition. Ce qui est complètement inconcevable pour un enseignant. Par les 2, on peut obtenir une socialisation par le sport mais elle sera plus nette à l’école (dans un club, à cause de la compétition et/ou du match, on sera amené à voir des enfants rejetés car ils seront « mauvais »).

SUJET 2 : Faut il démontrer en EPS ?
Introduction possible

Lors d’un cours d’EPS, on voit un enseignant démontrer ou dans une autre optique, des enfants le faire pour montrer aux autres.

Problématisation

Dans quelle mesure cela se légitime t’il ?

Points à aborder

· Pourquoi la démonstration ?

· Acquérir quoi (à court et long terme) ?

· Qui démontre ?

· Comment démontrer ?

· Quand démontrer ? 

AUTRES SUJETS POSSIBLES
· Est-il légitime d’utiliser des sports à forte image culturelle en EPS ?

· Doit-on répondre positivement aux attentes des élèves ?

· L’enseignement en EPS doit-il être libre ?
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